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Le Premier ministre Pashinyan au Tadjikistan 
pour une visite de travail

Le Premier ministre Nikol Pashinyan est arrivé en Répub-
lique du Tadjikistan pour une visite de travail. Les 16 et 17 
septembre, le Premier ministre Pashinyan a participé à la 
séance du Conseil de sécurité collective de l’OTSC à Douchan-
bé, ainsi qu’à la séance conjointe de l’Organisation du traité 
de sécurité collective et de l’Organisation de coopération de 
Shanghai.
Nikol Pashinyan a rencontré le Président du Tadjikistan, 
Emomali Rahmon avant la séance du Conseil de sécurité 
collective de l’OTSC.
Les interlocuteurs ont discuté des questions liées au 
développement des relations bilatérales ainsi que de la 
coopération dans le cadre de l’Organisation du Traité de 
sécurité collective.
Ils ont souligné l’expansion des liens dans la sphère 
économique et la mise en œuvre de mesures cohérentes dans 
cette direction, qui contribueront à l’augmentation du chiffre 
d’affaires commercial entre l’Arménie et le Tadjikistan. Les 
parties se sont déclarées convaincues qu’il existe un grand 
potentiel dans cette direction.
Les dirigeants de l’Arménie et du Tadjikistan ont échangé 
leurs points de vue sur l’ordre du jour de la séance du Conseil 
de sécurité collective de l’OTSC et sur les mesures visant à 
assurer la sécurité dans la région de l’OTSC.

14e année

L’Arménie prend 
la présidence de l’OTSC

L’Arménie a assumé la présidence de l’Organisation du 
Traité de Sécurité Collective (OTSC) à la place du Tadjikistan 
lors du sommet de l’organisation à Douchanbé.

Le Président du Tadjikistan Emomali Rahmon a félicité le 
Premier ministre Nikol Pashinyan et a souhaité des activités 
productives.

Au cours du premier semestre 2022, l’Arménie accueillera 
les réunions des ministres des Affaires étrangères, des min-
istres de la Défense et du Conseil de sécurité de l’OTSC. 

Le prochain sommet de l’OTSC aura lieu à Erevan à la fin 
de 2022, a décidé le Conseil de l’organisation lors de la sé-
ance du 16 septembre au Tadjikistan.

Le Premier ministre Nikol Pashinyan a déclaré aupara-
vant que les membres de l’OTSC avaient approuvé le plan 
de mise en œuvre d’événements dans tous les États mem-
bres à l’occasion du 30e anniversaire du Traité de sécurité 
collective et du 20e anniversaire de l’Organisation du Traité 
de sécurité collective, qui auront lieu en 2022.

Arrivée à Erevan d’un premier 
lot de 25.000 vaccins contre la COVID-19 

envoyés par la France

Le 14 septembre un premier lot de 25.000 doses de vaccins 
AstraZeneca contre la COVID-19 envoyés par la France a été 
réceptionné à l’aéroport international d’Erevan « Zvartnots » 
en présence du Chargé d’affaires de l’Ambassade de France 
en Arménie, M. Christophe Katsahian et des représentants 
des Ministères arméniens de la santé et des Affaires étrang-
ers. 

La France se tient aux côtés de l’Arménie pour faire face 
à la pandémie. Elle a envoyé en 2020 trois missions de mé-
decins spécialisés dans le traitement du coronavirus, et le 3 
août 2021, le Président de la République, Emmanuel Macron, 
a annoncé le don de 200 000 doses de vaccins. Le Président 
Macron avait alors déclaré à cette occasion : « Les Arméniens 
traversent de nombreuses épreuves. Avec amitié et solidar-
ité, je leur dis : la France sera toujours présente à vos côtés. 
Face à la pandémie, la France se tient prête à envoyer 200 
000 doses de vaccins à Erevan. Nous vaincrons le virus en-
semble ».
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18ème festival international du film Abricot d’Or 
 à Erévan en octobre 2021

Le festival international du film arménien Abri-
cot d’Or (Voské Dziran) se déroulera à Erévan 
du 3 au 10 octobre prochain, a indiqué Roza 
Grigoryan, responsable du bureau de presse de 
l’Abricot d’Or.

Le festival international du film Abricot d’Or 
est l’un des rendez-vous culturels majeurs de 
l’Arménie. Créé en 2004, le festival est le seul 
festival cinématographique du pays et tend à 
être un événement international majeur dans 
le Caucase.

Atom Egoyan, après avoir remporté le premier 
Abricot d’or du Meilleur film en 2004 avec son 
film Ararat, est depuis 2005 le président du fes-
tival.

Directeur général : Harutyun Khachatryan
Directrice artistique : Susanna Harutyunyan
Directeur de la programmation : Mikayel St-

amboltsyan.

Pashinyan annonce qu’il prend toutes 
les mesures nécessaires pour contrôler 
les risques liés à la route Goris-Kapan

Le Premier ministre Nikol 
Pashinyan a annoncé à 
l’Assemblée nationale que 
les villages arméniens de la 
région de Syunik n’ont pas 
été et ne seront pas encerclés 
par les Azerbaïdjanais, selon 
ARMENPRESS Pashinyan a dit 
en répondant à la question 
d’Anna Grigoryan, député 
du bloc ‘’Arménie’’, qui a de-
mandé s’il y a des garanties 
que l’Azerbaïdjan ne bloque 
pas la route Goris-Kapan, 
laissant la population dans 
un blocus. “Oui, il y a des ris-
ques, mais le gouvernement 

de la République d’Arménie 
prend toutes les mesures 
nécessaires pour contrôler 
ces risques”, a déclaré M. 
Pashinyan.

L’Arménie introduit une instance contre 
l’Azerbaïdjan et prie la Cour d’indiquer 

des mesures conservatoires

L’Arménie a introduit un recours contre l’Azerbaïdjan 
devant la Cour internationale de Justice (CIJ), organe judici-
aire principal de l’Onu, l’accusant de discriminations racia-
les y compris pendant le récent conflit, a annoncé la Cour.

La plus haute juridiction des Nations unies, basée à La 
Haye, a indiqué dans un communiqué que Erevan affirme 
que « depuis des décennies, l’Azerbaïdjan soumet les Armé-
niens à la discrimination raciale » et que « en conséquence 
de cette politique étatique de haine contre les Arméniens, 
ceux-ci sont victimes d’une discrimination généralisée, de 
massacres, de torture et d’autres exactions », selon le com-
muniqué de la CIJ.

L’Arménie avance que « ces pratiques ont une nouvelle fois 
été mises en évidence en septembre 2020, après l’agression 
de l’Azerbaïdjan » et que, « pendant ce conflit armé, 
l’Azerbaïdjan a commis de graves violations de la CIEDR » 
(Convention internationale sur l’élimination de toutes les 
formes de discrimination raciale).

Erevan allègue que « même après la fin des hostilités », à 
la suite d’un cessez-le-feu entré en vigueur le 10 novembre 
2020, « l’Azerbaïdjan a continué d’assassiner, de torturer 
et de maltraiter les prisonniers de guerre, otages et autres 
détenus arméniens », selon le texte de la CIJ.

« Tous les efforts déployés de bonne foi pour mettre fin 
aux violations de la CIEDR par l’Azerbaïdjan ayant échoué », 
l’Arménie prie la Cour « de tenir l’Azerbaïdjan pour respon-
sable de ses violations de la CIEDR, afin de prévenir tout 
préjudice futur et de réparer les dommages déjà causés ».

L’Arménie et l’Azerbaïdjan se sont livrés une courte guerre, 
faisant 6.000 morts, à l’automne 2020 pour l’enclave du 
Nagorny Karabakh qui avait déjà fait l’objet d’une guerre 
sanglante dans les années 1990.

Lynne Tracy a estimé « extrêmement 
importants » les faits sur la route Goris-Kapan

L’ambassadrice des Etats-Unis en Arménie 
en Arménie, Lynn Tracy, a évoqué les actions 
illégales menées par la police azerbaïdja-
naise sur la route Goris-Kapan dans la ré-
gion de Syunik.

« C’est extrêmement important ce qu’on 
voit sur la route Goris-Kapan. Ce qui se passe 
est ce qu’on avait évoqué à de nombreuses 
reprises en novembre lors de l’accord du 
cessez-le-feu » a indiqué l’ambassadrice des 
Etats-Unis à Erévan lors d’une conférence de 
presse.
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Armen Sarkissian participera 
au prestigieux Summit of Minds 

à Chamonix
Le Président Armen Sarkis-

sian s’est rendu en France 
afin de prendre part au pres-
tigieux sommet international 
annuel des esprits (Summit of 
Minds) de Chamonix, informe 
le bureau de presse du Prési-
dent.

Après une interruption de 
plus d’un an due au corona-
virus, de célèbres personnali-
tés politiques, économiques, 
scientifiques, culturelles et du 
monde des affaires du monde 
entier se réuniront à Chamo-
nix, en France.

Le président de la Répub-
lique Armen Sarkissian, en 
tant qu’orateur principal, 
participe à trois discussions 
différentes du sommet.

Fidèle à sa philosophie, le 
Sommet de Chamonix est une 
plateforme unique d’échange 
d’idées. Les principaux su-
jets de discussion seront 
les grandes questions mac-
roéconomiques : économie, 
géopolitique, société, envi-
ronnement et technologies, 
leur développement dans les 
années à venir et leur im-
pact possible sur les décisions 
d’investissement et d’affaires.

Le Summit of Minds ac-
ceuille cette année le Chef de 
cabinet de la Maison Blanche 
Ron Klein (USA), l’ancien Di-
recteur général du Comité in-
ternational de la Croix-Rouge 
(2010-2020) Yves Daccord 
(CNUCED), le Directeur des 
investissements et des entre-
prises à la Conférence des Na-

tions Unies sur le commerce 
James Zhan, mais aussi les 
chefs de grandes entreprises 
internationales, d’institutions 
scientifiques et éducatives.

Dans le cadre du sommet, 
le président arménien Armen 
Sarkissian aura des réunions 
sur l’environnement commer-
cial arménien avec les dirige-
ants d’un certain nombre de 
grandes entreprises mondia-
les, y compris des entreprises 
suisses (Google, Nestlé, Car-
gill, etc.) pour discuter de pos-
sibilités d’investissement. Ces 
réunions sont une occasion 
unique de présenter le poten-
tiel de l’Arménie, de dévelop-
per de nouveaux domaines 
de coopération et d’établir 
des liens commerciaux.

Une telle opportunité se 
présentera de nouveau 
le mois prochain, lors du 
troisième Armenian Summit 
of Minds qui est prévu les 23 
et 24 octobre à Dilijan, en Ar-
ménie.

L’opposition accuse les autorités 
arméniennes d’utiliser délibérément 
des toponymes azéris en évoquant 

les zones de conflit
L’opposition arménienne se 

dit convaincue que le gou-
vernement de Nikol Pachin-
ian utilise délibérément des 
toponymes azerbaïdjanais, 
confirmant ainsi sa disposi-
tion aux concessions face à 
Bakou, a déclaré l’ancien 
ministre arménien de la 
défense Seyran Ohanyan, qui 
dirige le groupe parlemen-
taire de la deuxième alli-
ance d’opposition represen-
tee au Parlement d’Arménie, 
“Badiv Ounem”, lors d’une 
conference de presse mer-
credi 15 septembre. “Il pour-
rait y avoir un sens cache à 
cela. Ils laissent entendre 
qu’après la démarcation et 
la délimitation ces territoires 
tomberont sous le contrôle 
de l’Azerbaïdjan”, a ajouté 
S. Ohanyan, en réponse à 
la question d’un journaliste 
concernant l’utilisation de 
toponymes azéris par Nikol 
Pachinian et le Service de 
sécurité nationale lorsqu’ils 
évoquent les localités aux 
abords de la route Goris-
Kapan, au sud de l’Arménie, 
dont les forces azéries con-
trôlent depuis quelques jours 
un tronçon de 21 km, sur le-
quel elles ont installé des bar-
rages pour contrôler le tran-
sit, des poids-lourds iraniens 
surtout. Plusieurs routiers 
iraniens effectuant le tra-
jet entre l’Iran et l’Arménie 
par cette route tombée sous 
l’autorité de Bakou depuis 
l’accord de cessez-le-feu qui 
a mis fin à six semaines de 
guerre au Karabagh le 9 no-
vembre 2020, se sont vus ain-
si “rançonner” par les soldats 
azéris, qui exigent des droits 
de passage de plusieurs cen-
taines de dollars. Le député 
de l’opposition affirme ne 
pas comprendre sur quelle 
base légale et dans quelles 
conditions le processus de 
démarcation de la frontière 
pourrait se mettre en place. 
S.Ohanyan constate que les 
représentants du gouver-
nement arménien utilisent 
systématiquement les noms 
azéris des lieux concernés, al-
ors que dans le même temps, 
les autorités d’Azerbaïdjan 
désignent les localités et re-

gions d’Arménie sous leur 
appellation azérie, en écho 
à leurs declarations récur-
rentes selon lesquelles les 
provinces méridionales de 
l’Arménie, et la capitale Ere-
van elle-même, seraient des 
“territoires historiquement” 
azerbaïdjanais. S.Ohanyan y 
voit une autre manifestation 
de la pression exercée sur les 
autorités arméniennes par 
le régime azerbaïdjanais 
du president Aliev. “Après 
la défaite, la pression et les 
provocations continueront 
longtemps encore”, a estimé 
l’ex-ministre de la défense 
arménien, en rappelant que 
l’opposition parlementaire a 
organisé des reunions à ce 
sujet, pour établir si les auto-
rités arméniennes utilisaient 
des toponymes azéris de 
manière délibérée ou non, 
et à quelles fins. Il ne fait 
toutefois pas de doute pour 
l’opposition, a-t-il poursuivi, 
que cette pratique est dé-
libérée. Il a ajouté que la 
restitution des territoires à 
l’Azerbaïdjan telle qu’ en-
visagée par la declaration 
du 9 novembre est com-
préhensible, mais l’abandon 
de zones d’une importance 
stratégique durant le pro-
cessus en cours de démar-
cation et de délimitation tel 
qu’engagé après l’accord 
de paix est “totalement in-
compréhensible”. S.Ohanyan 
s’interroge aussi sur la rai-
son pour laquelle la carte de 
l’Union soviétique ou différ-
entes autres cartes sont utili-
sées dans le processus de 
démarcation, ainsi que sur 
la base legal de ces cartes, 
en soulignant que les parties 
en conflit auraient dû rester 
sur les positions qu’elles oc-
cupaient à la fin de la guerre. 

Le vice-Premier ministre arménien sur les 
travaux de démarcation et de délimitation 

entre l’Arménie et l’Azerbaïdjan

Le processus de démarca-
tion et de délimitation entre 
l’Arménie et l’Azerbaïdjan 
doit commencer, a déclaré 
aux journalistes le vice-Pre-
mier ministre Mher Grigo-
ryan, commentant la décla-
ration de la porte-parole du 
ministère russe des Affaires 
étrangères, Maria Zakharo-
va, selon laquelle les incidents 
survenus sur la route Kapan-
Goris en Arménie confirment 
une fois de plus la nécessité 
de commencer les travaux de 
démarcation et de délimita-
tion de la frontière arméno-

azerbaïdjanaise.
“Je pense qu’ici un certain 
processus doit être lancé”, 
a déclaré le Vice-Premier 
ministre.
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Arrestation de l’ancien
procureur général d’Arménie

Aghvan Hovsepian, l’ancien procureur général d’Arménie, a été arrêté 
mardi pour une série d’accusations de corruption qu’il a rejetées.

Hovsepian, a été procureur général de 1998 à 1999 et de 2004 à 2013. 
Il est ensuite devenu le premier chef d’un organisme d’application de 
la loi nouvellement créé, le Comité d’enquête, en 2014, qu’il a dirigé 
jusqu’à la révolution de Velours.

Le Service spécial d’enquête (SIS) a déclaré que Hovsepian était accu-
sé de corruption, de blanchiment d’argent et d’activité entrepreneuriale 
illégale. Il a affi rmé qu’il avait également détourné des propriétés d’une 
valeur de 800 millions de drams (1,6 million de dollars) pendant son 
mandat.

La déclaration du SIS n’a pas précisé la source du pot-de-vin de 190 
millions de drams qui aurait été versé à Hovsepian, ni nommer les entre-
prises qu’il aurait illégalement gérées pendant son mandat.

« Dans l’intérêt de l’affaire pénale, nous ne pouvons pas donner 
d’autres détails à ce stade », a déclaré une porte-parole des forces de 
l’ordre, Marina Ohandjanian.

L’avocat de Hovsepian, Gagik Khatchikian, a déclaré que son client 
nie fermement les accusations et qu’il contestera son arrestation devant 
le tribunal.

Hovsepian était l’un des représentants de l’État les plus puissants 
d’Arménie. En tant que procureur en chef, il a joué un rôle majeur dans 
la répression gouvernementale contre l’opposition lancée après les 
troubles post-électoraux de 2008 à Erevan. Hovsepian a démissionné en 
juin 2018, un mois après l’arrivée au pouvoir de Nikol Pachinian. 

A R M É N I E
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Le 2 septembre, à l’occasion de 
l’indépendance de l’Artsakh, le pou-
voir suprême d’Arménie n’était pré-
sent à la célébration du trentième 
anniversaire que par le biais d’une 
délégation parlementaire. Le phé-
nomène est sans précédent et révé-
lateur des terribles conséquences de 
la guerre de 44 jours. Ni le Président 
de la République, ni le Premier mi-
nistre, ni le Catholicos n’étaient 
présents aux cérémonies. Sous le 
contrôle des forces de maintien de 
la paix russes, sans statut interna-
tionalement reconnu, la République 
du Haut-Karabakh est revenue au 
statut de région autonome sous do-
mination soviétique, amputée d’une 
partie de son territoire, mais sous 
contrôle militaire russe.

Le statut de l’Artsakh est l’une 
des questions clés de la politique 
étrangère de l’Arménie. Tous les 
Arméniens s’intéressent à son sort. 
Tout au long de l’histoire, la ques-
tion de l’autonomie et de l’indé-
pendance de l’Artsakh a toujours 
été à inscrit à l’agenda politique 
arménien, et ce depuis Israël Ori. 
Trouver une solution juste à son sta-
tut requiert la coopération unie de 
toutes les forces politiques. Cepen-
dant, la discorde entre les forces 
d’opposition arméniennes est un 
obstacle à la création d’un front 
uni dans la politique étrangère du 
pays. Lors des élections législatives 
anticipées, la démission de l’ancien 
ministre des Affaires étrangères Ara 
Ayvazyan et de quatre vice-ministres 
a porté un coup dur au crédit de la 
politique étrangère et du ministère 
des Affaires étrangères. Et pour 
cette raison, la nomination d’Ara-
rat Mirzoyan, ancien président du 
Parlement et l’un des fondateurs du 
parti « Contrat civil », au poste de 
ministre des Affaires étrangères, a 
été une étape importante pour mettre 
entre de bonnes mains la politique 
étrangère du gouvernement.

La nomination de Lilit Makounts, 
ancienne cheffe du groupe parle-
mentaire du « Contrat civil », au 
poste d’ambassadrice d’Arménie 
aux Etats-Unis, démontre également 
une volonté de confi er les postes 
clés de la politique étrangère à des 
personnes fi ables et compétentes et 

Le statut de l’Artsakh 
au cœur de confl it d’intérêts

envoie au personnel diplomatique 
du ministère des Affaires étrangères 
un signal clair : celui de suivre la 
stratégie fi xée par le gouvernement.

Depuis la nomination d’Ararat 
Mirzoyan, une période de négocia-
tions actives a débuté sur le statut de 
l’Artsakh. Le 31 août, il a effectué 
sa première visite en Russie auprès 
du ministre russe des Affaires étran-
gères Sergueï Lavrov, avec qui il a 
notamment abordé la question de 
l’Artsakh.

En réponse à la visite de 
Mirzoyan, le chef du département 
des relations extérieures de l’admi-
nistration présidentielle de la Répu-
blique d’Azerbaïdjan, Hikmat Ha-
jiyev, n’a pas caché son inquiétude 
quant aux fondements politiques et 
juridiques de la présence de soldats 
de la paix russes au Haut-Kara-
bakh. Bien que la déclaration du 9 
novembre ait établi le cessez-le-feu 
sur la base d’une décision politique 
trilatérale, on peut se demander 
dans quelle mesure elle constitue 
une base légale pour le déploiement 
de troupes russes en Artsakh, ainsi 
que le contrôle du corridor de Lat-
chine.

La sécurité de l’Artsakh a été 
prise en charge par les forces de 
maintien de la paix russes, mais 
pour déterminer son statut, la partie 
arménienne s’appuie sur la mission 
de médiation du Groupe de Minsk 
de l’OSCE, sachant que la position 
de la Russie sur ce point reste am-
biguë. En témoignent une série de 
déclarations équivoques du ministre 
russe des Affaires étrangères, telles 
que la demande de Lavrov pour la 
libération immédiate des prison-
niers de guerre sans conditions pré-
alables, suivie par la confi rmation 
lors d’une conférence de presse de 
la position azérie qui affi rme que 
les prisonniers détenus ont été pris 
après l’accord de cessez-le-feu du 9 
novembre. Dans tous les cas, il est 
très probable que même les Russes 
soient obligés de s’appuyer sur les 
positions du Groupe de Minsk à la 
fi n du premier quinquennat pour 
forcer la partie azérie d’accepter la 
présence de la force russe de main-
tien de la paix.

J. Tch. 

Aghvan Hovsepian

L’Azerbaïdjan accusé de déclencher
des feux de forêt à la frontière

Des responsables arméniens ont accusé les troupes azerbaïdjanaises 
d’avoir déclenché des incendies de forêt près de deux villages frontaliers 
de la province arménienne de Gegharkounik pour infl iger davantage de 
dégâts aux agriculteurs locaux.

Les villages de Sotk et de Kout sont situés le long d’une des portions 
de la frontière arméno-azérie que les forces azerbaïdjanaises auraient 
franchi en mai pour avancer de quelques kilomètres en territoire armé-
nien.

Les feux de forêt y auraient éclaté lundi, détruisant les pâturages et les 
meules de foin appartenant aux villageois locaux, fortement dépendants 
de l’élevage. Selon des responsables locaux, rien que mardi, 160 hec-
tares de terres ont été incendiés.

Les incendies ont été éteints autour de Sotk mais ont continué de faire 

A R M É N I E - A Z E R B A Ï D J A N
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Chers amis. 

Nous espérons que malgré les problèmes liés à la Covid 19 et à la météo 
plutôt capricieuse, vous aurez quand même passé de bonnes vacances et que 
vous êtes en bonne forme pour cette rentrée.

Cette année qui s’achève verra également la fin du mandat du bureau qui 
par la force des événements a été prolongé d’un an. Des élections seront organisées lors de la réunion 
du mois de novembre, si certains d’entre vous souhaitent se joindre à nous au sein du bureau, ils sont 
les bienvenus.

Depuis un an, comme vous le savez, tous nos plannings de réunions dans le cadre du Yan’s Club ont 
été annulés. Maintenant que l’épidémie semble être stabilisée, du moins en France, nous allons pouvoir 
reprendre le cours de nos réunions en présentiel à nouveau. Pour cela, nous vous convions le :

VENDREDI 17 SEPTEMBRE 2021 À 20 HEURES 30 AU YAN’S CLUB.

Nous n’avons pas prévu de conférencier, mais comme pendant cette année, le bureau a quand même 
été à l’ouvrage, nous vous proposons de vous exposer les différentes actions et projets en cours lors de 
cette soirée.

Bien sûr, nous prendrons ensuite en commun le dîner qui sera préparé par Avo. Pensez à réserver vos 
places pour le repas en appelant le Yan’s Club  01 45 89 20 48.

Le Bureau de l’UMAF

UNION MEDICALE ARMENIENNE DE FRANCE

“We who hold the historic Armenian presence in Jerusalem dear to our 
hearts are concerned in the real estate agreements the Armenian Patri-
archate of Jerusalem has recently signed, leasing the historic field (Cows’ 
Garden/”Goveroun Bardez”) southwest of the Armenian Quarter for 99 years 
in the Old City of Jerusalem, as reported in the Armenian and Arab media. 
We ask Patriarch Nourhan Manougian to make public the lease and with-
draw his signature from the transaction as soon as possible.” 

Special Petition
 

The Gap Between What Patriarch Nourhan Says and Does Keghart.org Editorial
(Includes short video of Patriarch Nourhan)

 
Save the Lands  Petition

(Text in English, Armenian, Arabic and French)

CONTENT
Scandal at the Armenian Patriarchate of Jerusalem   Keghart.org Editorial

The Follies of Jerusalem’s Patriarch  By Hagop Hagopian
The Risk of Leasing out Armenian patriarchate of Jerusalem LanBy Prof. Z. S. Andrew Demirdjian

The Afghan Crisis, Turkey, and Washington’s Global War on Terrorism  By David Boyajian
Censorious Newspaper Shames Town By David Kherdian

Portland State Prof Resigns Over ‘Ideological Intolerance’ at University  By Philip Caldwell
New Program to Replenish Existing Rural Libraries in Armenia
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L’amitié franco-suisse hisse ses couleurs 
De notre envoyé spécial Antoine Bordier

Le Centre Arménien de Genève existe depuis le 19è siècle. Après 
le génocide de 1915-1923, une nouvelle vague d’Arméniens, ayant 
miraculeusement survécu, arrive à Genève. Aujourd’hui, ils sont près de 
8000 à vivre en Suisse, dont 2000 à Genève et ses environs. Eclairage sur 
les rives du lac Léman.
A la fin du 19è siècle, alors que l’Empire ottoman commence, déjà, à 
vaciller sur ses bases, des persécutions, des pogroms, des massacres et 
des spoliations s’abattent sur les Arméniens. La raison ? Ils sont accusés 
de trahison. Ils servent souvent de bouc-émissaire, pour justifier cette fin 
de régime et ces défaites militaires. La trahison est le motif le plus facile 
à exploiter pour le gouvernement ottoman. Il permet de ne pas avoir à 
justifier de leurs actes de barbarie et surtout de les opérer rapidement. 
Des familles arméniennes commencent à quitter leur pays et se rendent, 
pour certaines d’entre-elles, en Suisse. Quelques années plus tard, en 
1915, dès le commencement du génocide, le flux de migrants s’intensifie. 
La deuxième vague d’exodeatteint des centaines de familles. Plusieurs 
vagues suivront, notamment, pendant la guerre civile du Liban au milieu 
des années 70. En 1920, le pasteur Kraft-Bonnard, qui défend la cause 
arménienne depuis plusieurs années, achète des maisons pour les 
transformer en orphelinats. En tout, il a recueilli plus de 200 orphelins 
du génocide.Plus tard, en 1969, c’est l’église apostolique arménienne 
qui inaugure l’église Saint Hagop. En 1980, son centre culturelest créé, 
sur le même emplacement que l’église, à Troinex. De nombreuses 
fondations se sont impliquées dans ces projets. Sans elles, la présence 
arménienne en Suisse, serait réduite à sa plus simple expression. Souvent 
ces fondations sont nées de la volonté de leurs fondateurs d’aider 
l’Arménie. Il en est ainsi de personnalités comme AgopTellalian, Charles 
Philipossian, PuzantHaroutouian et HagopTopalian, Ces Arméniens ont 
financé une partie du centre arménien et de l’église. VahéGabrache, 
le serial-bienfaiteur, comme le titrait un article paru dans les Editions 
Robert Lafont, préside de nombreuses fondations, comme la Fondation 
Alliance Arménienne, la Fondation Philippossian et Pilossian,la Fondation 
Arménia, la Fondation Hagop D. Topalian. 

Une colonne vertébrale christique
Cet esprit de bienfaisance, cette largesse de cœur qui anime la plupart 
des Suisses rencontrés, qui plongent leurs origines familiales en Arménie, 
comme par exemple, la famille d’Albert Boghossian, le célèbre joaillier, 
s’explique par un trait commun : la foi. Qu’ils soient catholiques ou 
apostoliques, tous ont une foi commune. En Suisse, le drapeau arménien 
qui flotte dans les couloirs du centre culturel, est souvent placé à côté 
d’une icône, d’un tableau religieux, ou d’un Khatchkar. Cette croix de 
pierre en forme de stèle représente les valeurs de liberté, d’éternité 
et de vie. La croix est une croix de vie, dont les extrémités fleurissent. 
Julieta, qui a fini de nettoyer les dégâts causés par l’inondation de la 
veille, explique que si la communauté arménienne de Suisse est active, 
c’est, aussi, « parce qu’elle est soutenue par des Suisses, qui n’ont aucun 
lien avec l’Arménie. » L’église saint Hagop symbolise ce soutien. A la fois, 
parce qu’au début, la communauté arménienne n’avait pas de lieu de 
culte approprié. Et, parce qu’une partie du financement de l’église a été 
réalisée par des Suisses évangéliques. Cette amitié remonte à celle initiée 
par le pasteur Kraft-Bonnard. Cette dimension religieuse de l’amitié 
entre la Suisse et l’Arménie se retrouve, également, dans l’expression 

artistique. Il y a 6 ans, en 2015, était organisé une exposition à Genève 
sur l’art sacré : La collection Kalfayan, sur le chemin de la mémoire. Là, 
dans le célèbre Domaine de Penthes, à quelques minutes de la gare de 
Genève, sur les collines qui entourent la ville, des objets et des textes 
liturgiques, des manuscrits anciens, de l’argenterie sacrée, racontent ces 
liens forts entre la Suisse et l’Arménie. Plus tard, toujours avec l’appui de 
nombreux Suisses et des fondations, est inauguré, en avril 2018, l’œuvre 
« Les Réverbères de la Mémoire », dans le parc Trembley, de Genève. 
Enfin, une bénédiction de Khatchkar a eu lieu dernièrement.

Le père GoossanAljanian, de Sassoun à Genève en passant par Jérusalem

Il est né à Sassoun, en mars 1964. Sa famille fait partie des rares 
survivants de cette région de l’Empire ottoman, près du lac de Van, qui 
faisait partie de l’Arménie Occidentale. Dans cette région, dès la fin du 
19è siècle les Turcs et les Kurdes se livrent à des massacres systématiques, 
mais les habitants, les Sassouniotes, résistent à tel point qu’il faut 
envoyer toute une armée pour les écraser. Cette histoire précède celle 
du génocide de 1915. Le père Goossan la connaît par cœur. « Sassoun, 
c’est le cœur de l’Arménie occidentale. De nombreux héros ont versé leur 
sang pour défendre notre terre, comme Andranik, Sébastatsi Mourad, 
GévorkTchavouch, Heraïr, Makar et tous les autres. Mon père est mort en 
décembre 1963, avant ma naissance, il avait 32 ans. Il s’appelait Simon. 
Ma mère, Gul, est toujours de ce monde, grâce à Dieu. Elle a 92 ans. Je 
suis le dernier d’une fratrie de 7 enfants. J’ai 2 frères et 4 sœurs, mais 
j’ai deux sœurs décédées. » La vie du petit Goossan démarre, donc, dans 
des conditions difficiles. En 1965, avec leur oncle, toute la famille se rend 
à Istanbul. A l’âge de 11 ans, il entre au Petit-Séminaire de Jérusalem. 
Puis, en 1983, à l’âge de 18 ans il est ordonné prêtre, par le Patriarche 
de de Jérusalem. Il restera à Jérusalem jusqu’en 2013. Il arrive en Suisse 
en octobre 2013. « Pour moi, la Suisse est comme un paradis. Les gens 
sont très gentils, et le pays est très agréable. Il y a en Suisse près de 
8000 Arméniens. Nous sommes deux prêtres. L’autre prêtre vit en Suisse 
alémanique, à Zurich. » Depuis 8 ans, le père a rencontré la plupart de 
ses compatriotes. Il a mis en place une pastorale qui lui permet de hisser 
les couleurs de l’Arménie au bord du lac Léman, avec des laïques comme 
JulietaTorusli et Christine Sedef. 

A R M E N O P O L E

Loto
Croix Bleue des Arméniens de 

France

Dimanche 19 septembre à 14:30

Rentrée Mgnig | Մկնիկի վերամուտ
Mgnig

Samedi 25 septembre à 14:30

Zarzavatdjian, un nom à coucher 
dehors

Théâtre Comédie Tour Eiffel

Vendredi 17 septembre à 19:30
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A l’occasion des Journées Européennes du Patrimoine les 18 et 19 septembre, l’Ambassade de 
France en Arménie et l’Ambassade de Pologne en Arménie s’associent aux musées d’Erebuni 
et de Metsamor pour vous faire découvrir les coulisses du patrimoine arménien !

Partez à la découverte des richesses et trésors archéologiques à travers des visites guidées, 
des expositions inédites, une initiation aux fouilles archéologiques pour les enfants ou encore 
des ateliers de découverte du métal et de poterie.

Une plongée dans l’histoire de l’Arménie vous attend !

 

Au programme de ces deux journées :

 
Samedi 18 – Site d’Erebuni :

11h – 13h - Visites guidées de la forteresse et du musée d’Erebuni (Fr)
11h15 – 12h15 - Fouillons ensemble : initiation aux fouilles archéologiques pour les enfants (Fr / 

Arm) – En accès libre
13h30 – 17h - Lancement du livre « D’Erebuni à Téichébaïni. Reconstitution 3D » (Fr / Arm)
17h – 18h15 - Conférence : De Metsamor à Erebuni (Arm / Ang)
De 11h à 17h - Site d’Erebuni – 38 rue Erebuni, Erevan, Entrée libre

Dimanche 19 – Site de Metsamor

9h45 – 10h - Départ en bus depuis la gare de bus centrale
11h10 – 11h15 - Arrivée du public au musée
11h15 – 12h30 - Discours de bienvenue, visite du musée
13h – 14h30 - Présentation des fouilles effectuées par l’expédition archéologique arméno-po-

lonaise. Visite du site archéologique : fonderie, complexe du temple, observatoire, fonte des métaux 
et fabrication de copies d’objets archéologiques

14h30 - Retour à Erevan
De 9h45 à 14h30 - Site de Metsamor – Taronik, Entrée libre
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 SPFA CONTINUE DE SOUTENIR LES ENFANTS D’ARTSAKH 
L’OPÉRATION « AIDE À LA MATERNELLE N°1 DE MARTOUNI » 

Au mois d’avril 2021, SPFA a reçu 
l’aide humanitaire suivante : 18 lits 
de maternelle en faisaient partie. 
Il s’agit de petits lits qui n’occupent 
pas beaucoup de place et qui peu-
vent être entassés les uns sur les 
autres. Ces lits ont été accordés à la 
Maternelle N1 de la ville de Martou-
ni en Artsakh. Cette maternelle avait 
été rénovée en 2016, dans le cadre 
des projets SPFA « Infrastructures », 
avec notre responsable Monsieur 
Jacques MATOSSIAN, et ce, grâce au 
financement de la Fondation Cédric 
MARTIN, (Genève, Suisse). 

Lors de la guerre de 44 jours en 
2020, la maternelle avait été aussi en-
dommagée, notamment les fenêtres 
et les portes, mais à l’initiative de 
Jacques MATOSSIAN, et grâce au fi-
nancement de Monsieur Aram DJA-
BOURIAN, (Saint-Chamond, France), 
il a été rendu possible de réaliser 
la rénovation complète de la ma-
ternelle, et celle-ci a pu réouvrir ses 
portes le 27 décembre 2020. 

Après la guerre, beaucoup 
d’enfants étaient inscrits à la mater-
nelle mais comme il n’y avait pas de 
place où mettre des lits, certains en-
fants ont été privés de la possibilité 
de fréquenter cette maternelle. 

Grâce au don de SPFA ce problème 
a trouvé sa solution. Les lits compacts 
n’occupent pas beaucoup de place. 
Ils sont mis par terre à l’heure de la 

sieste, puis entassés les uns sur les 
autres pendant les heures de jeux et 
des classes. 

Ces lits ont été distribués aux 4 
groupes de la maternelle, permet-
tant ainsi l’admission de 18 enfants 
supplémentaires. 

Pour finaliser notre projet de don 
à la maternelle, nous avons com-
mandé des oreillers, des couver-
tures, des matelas, de la lingerie et 
des parures de lits, 18 complets au 
total.

C’est à l’atelier de couture qui fonc-
tionne au Centre culturel Franco-
phone de Goris, dirigé par notre re-
sponsable du club Carmen Apounts. 
Cet atelier est financé par les organ-
isations « All For Armenia », et « SOS 
Chrétiens d’Orient ». Les femmes 
qui y travaillent sont des déplacées 
d’Artsakh, suite à la guerre des 44 
jours. Après confection, toute cette 
lingerie a été transportée de Goris 
à Martouni en Artsakh. 
Ainsi, SPFA a pu réaliser 
simultanément deux projets à la fois 
: non seulement aider la maternelle 
N°1 de Martouni à accueillir 18 
enfants de plus, ce qui est une aide 
très importante pour les familles 
de ces enfants, mais également 
donner du travail momentanément 
à des réfugiées leur permettant 
aussi d’assurer les besoins de leurs 
familles.
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COMMUNIQUÉ DE PRESSE
Le 15 septembre 2021

Nous sommes heureux d’annoncer l’inauguration offi cielle hier, 14 septembre 2021, du Centre de la 
Francophonie Paul Eluard de Stépanakert, capitale de l’Artsakh. La cérémonie s’est déroulée en présence 
d’une foule nombreuse, y compris une délégation française conduite par François Rochebloine, ancien 
député, président de Francophonie en Artsakh, une association formée par des collectivités territoriales 
(villes, départements,…) françaises qui apportent à cette initiative un soutien fi nancier et moral. Le fi nan-
cement des travaux a été assuré aussi grâce à deux legs du Fonds Arménien de France (Marie Khedechian 
et Gérard Hantchérian), un apport de la Fondation Vahé Fattal, des donations individuelles, ainsi que la 
contribution du gouvernement de l’Artsakh.

La Maison Paul Eluard a été créée en 2015 à Stépanakert. L’idée de la doter d’un ensemble 
moderne et polyvalent est née lors du XVIIe Sommet de la Francophonie qui s’est tenu en 
octobre 2018 à Erevan. L’Artsakh a ainsi voulu marquer son attachement aux valeurs civili-
sationnelles de la francophonie. La conception du bâtiment est l’œuvre de l’architecte art-
sakhiote Sévag Asryan, qui a été choisi après concours. Les travaux ont pris quelques retards 
à cause de la guerre et de ses conséquences, mais ils ont été menés à leur terme grâce à la 
détermination de tous les partenaires du projet. La maîtrise d’ouvrage a été assurée par la 
direction exécutive du Fonds Arménien Mondial.

Portant symboliquement le nom de Paul Eluard, poète de la 
liberté, le nouveau centre est dirigé par Gérard Guerguérian. 
Sous son impulsion, en juillet 2021, la Maison Paul Eluard a 

été le premier centre culturel à reprendre ses activités en Artsakh, après les hos-
tilités. Cette reprise a été accueillie comme une bouffée d’oxygène et un signe 
d’espoir par la population artsakhiote. Apprendre le français ou le perfectionner, 
se former au contact des meilleurs professionnels, s’ouvrir aux larges espaces 
de la francophonie, œuvrer au développement économique local, se donner un 
avenir ouvert sur le monde en dépit de l’enclavement partiel imposé par la guerre 
: l’objectif du nouvel ensemble est de participer à un écosystème éducatif d’ins-
piration française sur lequel l’Artsakh fait un pari ambitieux.

Sur une surface bâtie de 680 m2, l’ensemble a une capacité d’accueil allant 
jusqu’à 200 personnes et intègre des salles de cours et de réunion, une biblio-
thèque/médiathèque, un jardin de 1 350 m2, une salle polyvalente, une cafétéria 
ainsi qu’une boulangerie française. La Maison Paul Eluard de Stépanakert a be-
soin de notre soutien à tous pour mener à bien sa mission.

Le Fonds poursuit en parallèle, de manière accélérée, la construction de plus de 
1 100 logements ainsi que cinq routes de 58 km en Artsakh, et la mise en place 
d’un programme d’aide à l’agriculture en Artsakh et dans le Syunik.

Fonds Arménien de France
BP 12 - 75660 Paris cedex 14 - Tél.: 01 48 83 51 06 - Fax : 01 48 83 53 86
E-mail : info@fondsarmenien.org - www.fondsarmenien.org

INAUGURATION DU CENTRE DE 
LA FRANCOPHONIE PAUL ELUARD 
DE STÉPANAKERT

FONDS ARMÉNIEN DE FRANCE

FONDS ARMÉNIEN DE FRANCE
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Levée des drapeaux de la France et 
de l’Artsakh devant le centre P. Eluard

La ministre de la Culture de 
l’Artsakh et F. Rochebloine 

dévoilent la plaque portant les 
noms des donateurs

Foule à l’inauguration du centre 
P. Eluard à Stépanakert



10 Noyan Tapan

L’histoire  
de l’Arménie et les 
Églises arméniennes

Cours tout public
Vendredi 
10h - 12h et 13h30 - 15h30
du 1er octobre 2021 au 
1er avril 2022
Université Catholique de Lyon (UCLy)
Campus Carnot
23 place Carnot, Lyon 2ème

Cours proposé dans le cadre de la Chaire d’arménologie de la Faculté de Théologie de l’UCLy

Auditeurs libres 
ou étudiants (4 ECTS)
Inscription jusqu’au 27 septembre

theo@univ-catholyon.fr
04 72 32 50 23
Plus d’infos sur :  
theologie.ucly.fr

Le cours du matin est assuré par René Léonian, nouveau titulaire 
de la Chaire d’arménologie de l’Université Catholique de Lyon 
(UCLy). Des spécialistes de l’Arménie interviendront à tour de rôle 
l’après-midi.

10h - Histoire de l’Arménie, premier millénaire avant J.-C. 
13h30 - Église Arménienne Apostolique, histoire, théologie et spiritualité
Mgr Norvan Zakarian, Archevêque de l’Eglise Arménienne Apostolique, Primat émérite

10h - Histoire de l’Arménie, premier millénaire après J.-C. (suite)
13h30 - Église Arménienne Apostolique, histoire, théologie et spiritualité (suite)  
Mgr Norvan Zakarian, Archevêque de l’Église Arménienne Apostolique, Primat émérite

10h - Histoire de l’Arménie, deuxième millénaire après J.-C. (suite)
13h30 - En Cilicie, le dernier royaume d’Arménie 
Claude Mutafian, Docteur en Histoire, Université Paris I, Panthéon-Sorbonne

10h - Génocide des Arméniens, fin du XIXème siècle - début du XXème siècle
13h30 - Église Arménienne Catholique, histoire, théologie et spiritualité  
Mgr Joseph Kélékian, Vicaire Général pour les Arméniens Catholiques de France

10h - Église Arménienne Évangélique, histoire, théologie et spiritualité 
13h30 - Les trois Républiques Arméniennes de 1918 à aujourd’hui 
Claire Mouradian, Historienne, Directrice de recherche émérite au CNRS

10h - Relations inter-églises / Perspectives Œcuméniques
13h30 - Le problème du Haut-Karabagh : racines et actualité 
Claude Mutafian, Docteur en Histoire, Université Paris I, Panthéon-Sorbonne

Réalisation : Théologie - Direction de la communication - Septembre 2021 - Crédit photos : Piqsels

1er oct.

19 nov.

10 déc.

4 fév.

11 mars

1er avril
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FRANCE NICE
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La mort n’existe pas
Le chant sublimé de l’Arménie 

Roman par Henry Cuny

« Un artiste sait au fond de lui à quoi s’en tenir 
sur lui-même ».

C’est une « confession autobiographique » 
de Komitas que nous livre ici Henry 
Cuny, avec sa belle plume. L’homme parle 
à lui-même. Cet homme mûr et mutique, 
enfermé entre des murs, revisite son parcours 
depuis son enfance, il nous parle directement 
avec son intimité, ses questionnements. 
Cette rétrospection lui permet de se livrer 
entièrement. La découverte de la vie de 
Komitas, des traditions ancestrales, le travail 
minutieux de la récolte des airs populaires, 
son exploration, nous permettent de vivre 
avec lui l’épopée historique de l’Arménie.
Henry Cuny s’est projeté en Komitas ; pas à 
pas, il nous fait ici un cadeau inestimable.

Serge Avédikian
Acteur et réalisateur

EAN  9782376040569, 15x23 cm, 176 p., 14,95 euros

Éditions SIGEST
https://sigest.fr
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NOUS SOMMES NOS MONTAGNES

4 et 5 Décembre 2021

B
ra

de
rie CHENE

Heureux de nous retrouver

Venez nombreux soutenir 

nos actions en 

Arménie 

et Artsakh

Maison des Arts

1 Place Jane Rhodes

92350 Plessis-Robinson

Association CHENE  24 Rue de Maubeuge  75009 PARIS   contact@chene-france.org

Institut chrétiens d’Orient : 
les inscriptions 2021-2022 sont ouvertes 

Nous sommes fiers de vous annoncer la deuxième rentrée de l’Institut chrétiens d’Orient. Les cours repren-
nent le lundi 13 septembre 2021. Nos 14 enseignements sont accessibles en ligne, et 5 se donnent aussi en 
présence, au 6 rue du Regard 75006 - Paris. Un service « replay » est assuré pour la totalité de nos séances.

L’institut a pour objectif de faire connaître les chrétiens d’Orient, leur culture et leur environnement intellec-
tuel et social. Plus d’informations sur le site :

https://www.institutchretiensdorient.org/
Le professeur Antoine Fleyfel en assure la direction, soutenu par un corps enseignant universitaire et un co-

mité scientifique dont vous pouvez consulter la constitution ici.
Histoire, géopolitique, liturgie, théologie... Pour découvrir le programme des cours de l’année 2021/2022, 

cliquez-ici. Ces cours peuvent être suivis en candidat libre, ou faire l’objet d’une validation en vue d’un certi-
ficat ou d’un diplôme.

En partenariat avec des instances universitaires françaises et étrangères, privées ou publiques, et en par-
ticulier les instituts catholiques, l’ICO coordonne une plateforme pour les chercheurs, organise des journées 
d’études, des colloques, des débats et des rencontres.

Contact secrétariat :
Courriel : contact@institutchretiensdorient.com
Téléphone : 07 62 95 78 19
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2
PARTENAIRES
ACADÉMIQUES

- l'Université Jean Moulin Lyon 3 depuis 2005 : univ-lyon3.fr
- l'Université Toulouse 3 Paul Sabatier depuis 2018 : univ-tlse3.fr

5
FACULTÉS

Droit
Marketing
Gestion
Finances
Informatique et
mathématiques appliquées

2500
ALUMNI

PLUS DE

www.ufar.am

1450
INSCRITS
en Licence, Master et
aux cours préparatoires

plus de 93% des alumni des 3
dernières années sont en
activité professionnelle

>93%

UNIVERSITÉ FRANÇAISE EN ARMÉNIE

info@ufar.am

ENVIRON
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Lycée Français Anatole France
Erevan   Arménie

2 rue Nar-Dos, 0018 Erevan, Arménie
+374 11 58 36 64

www.lyceefrancais.am
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Billets à la carte disponibles !

ARMENIE
EREVAN CENTRE VILLE

RESIDENCE & HOTEL YEZEGUELIAN
24  Studio & Appartement

Dans le Parc de l’Hotel Cоngres 
Mitoyen de l’Ambassade de France

Accueil à l’Aéroport
GRATUIT
Un accueil chaleureux
Gardinnage 24h/24
Cuisine-Réfrigérateur
Coffre - TV - Café - Bar
BAR GRATUIT

LOCATION
250 € la semaine

BUREAU PARIS

34, Avenue des Champs-Elysées PARIS  8e
Audrey : 06 76 26 29 43 - 01 43 - 59 66 72 

A la même adresse
UNION DES FRANCAIS DE l’ETRANGER
Président Fondateur
Raymond Yézéguélian : 06 63 54 22 30

RESERVATION EREVAN

Mr Mher : 
00 374 91 57 01 70
(WhatsApp et Viber)

Mr Martun : 
00 374 91 47 02 44
(WhatsApp et Viber)

Mail: 
yezeguelian@aol.com

C U I S I N E



17 Noyan Tapan

Président de Noyan Tapan Media Holding: 
Tigran Haroutiunian

Rédacteur en chef de Noyan Tapan: 
Gayanée Arakélian

Rédacteur en chef: Haroutiun Khatchatrian

Directeur de Publication: Marina Harutyunyan 
Traductrice: Nona Petrossian

ISSN 1829-0604

L’Edition Française
de Noyan Tapan 
est publiée par

Mr. Raymond Yézéguélian
E-mail :     

Raymond.yezeguelian@gmail.comHebdomadaire
Depuis le 4 Mai 1993, Erevan, Armenie

L’Arche de Noé

H I G H L I G H T S

Editeur: NT Holding LTD
Date et N° de Régistre: 15.12.1995; 273.110.00512

Tirage: 1500 exemplaires - version papier
15.600 exemplaires - version électronique en pdf

Adresse en Arménie : 		  28 Rue Isahakian, Erevan, 0009, RA
			   Tel: (37460) 27-64-62, Fax: (37460) 27-64-61
Adresse en France :  	  	 Maison de l’Arménie, PARIS 17e -95 Bld 
			   Gouvion, France Tél.: (+33) 01 43 59 66 72
Adresse aux Etats-Unis :  	 1146 E Lexington Dr #112Glendale, CA,
		     	 USA, 91206, Tel.: (1 818) 646 10 72
E-mail: contact@nt.am                     URL: www.nt.am

C i t a t i o n 
“Nul ne peut servir deux maîtres. Car, ou il 
haïra l’un, et aimera l’autre; ou il s’attachera 
à l’un, et méprisera l’autre. Vous ne pouvez 
servir Dieu et Mamon (la richesse).”

Matthieu 6: 24 (La Bible)

E R E V A N - CENTRE
RESIDENCE YEZEGUELIAN

location   appartements
tout confort avec cuisine, Wifi,

accueil français

250 euros la semaine
	 	
		  Tél.: + 37491 73 91 91
		          + 37491 57 01 70            

Centre ville
dans le Parc

de l’Hôtel CongressMail: yezeguelian@aol.com

Association 
Franco-Arménienne de Communication

Administration et studios : 

41 rue des écoles 94140 Alfortville
e-mail : aypradio@wanadoo.fr
Siège : 17 rue Bleue 75009 Paris
www.aypfm.com Henri Papazian

         A   S   F   E   
Alliance Solidaire des Français 

de l’Etranger

2 rue Washington - 75008 Paris
+33 1 45 53 20 15           

  Contact: contact@alliancesolidaire.org

Pashinyan Should not Follow Sargsyan’s 
Mistaken Policy on Relations with Turkey

By Harut Sassounian
Publisher, The California 
Courier

Here we go again. Back in 2009, 
Pres. Serzh Sargsyan engaged 
in a misguided effort to sign 
an agreement with Turkey 
ostensibly to open the mutual 
border. Even though Armenians 
around the world strongly 
objected to the scheme, Pres. 
Sargsyan kept insisting that he 
was right and everyone else 
was wrong.
Sargsyan could not see that 
Turkey had no intention to open 
the border. Ankara used the 
border issue as a ploy to obtain 
maximum concessions from 
Armenia, such as giving up on 
the international recognition 
of the Armenian Genocide, 
accepting the territorialintegrity 
of Turkey, which meant that 
Armenians were to abandon 
their demands for Western 
Armenia, and returning Artsakh 
to Azerbaijan.
These were the Turkish 
preconditions. Furthermore, 
even if Armenia accepted these 
inadmissible conditions, Turkey 
would escalate its demands, 
adding new ones.
Pres. Sargsyan did not 
understand that if Turkey really 
wanted to open the border, it 
could have done so without 
signing any protocols and 
without making any demands 
from Armenia. After all, Turkey 
was the one that unilaterally 
closed the border, not Armenia, 
so it could have reopened the 
border anytime it wanted. 
When Pres. Sargsyan toured 
several Diaspora communities 
in 2009, supposedly to find out 
their views on the border issue, 
he faced massive protests and 
confrontations in Lebanon, 
France, the United States and 
Russia.
Finally, Azerbaijan succeeded 
in killing the Armenia-Turkey 
Protocols by pressuring Turkey 
not to ratify them, in order to 
exert maximum pressure on 
Armenia to return Artsakh. 
Ironically, Azerbaijan was the 
one that ended up safeguarding 
Armenia’s interests, not Pres. 
Sargsyan.
Now, in 2021, we see the 
repetition of the 2009 scenario, 

except this time, the situation is 
much worse, since Armenia is 
led by a defeated leader who 
has no choice but to accept 
Turkey/Azerbaijan’s escalating
demands for concessions. All 
those who believe that Armenia 
and Turkey cannot remain 
eternal enemies and see 
nothing wrong with talking with
“our opponents,” are forgetting 
one key point: Who is doing the
negotiating? On the one side, 
we have a shrewd politician — 
Pres. Erdogan of Turkey, and 
on the other side, we have the 
inexperienced and defeated 
leader of Armenia! This is like 
asking the sheep to negotiate 
with the wolf. The outcome is 
obvious.
Turkish President Recep Tayyip 
Erdogan recently said that 
“Turkey is willing to work for 
the normalization of relations 
with Armenia pending 
the neighboring country’s 
abandonment of single-sided 
accusations and embrace of a 
realistic outlook.” Amazingly, 
Prime Minister Nikol Pashinyan 
considered Erdogan’s statement 
a “positive signal” and 
promised to respond in kind! 
Turkey’s 2009 preconditions 
are still on the table, except 
that Azerbaijan recovered most 
of Artsakh by force. However, 
Turkey continues to demand 
that Armenia give up the pursuit 
of the international recognition 
of the Armenian Genocide and 
accept the territorial integrity 
of Turkey. Since last year’s 
war, Azerbaijan and Turkey 
have added a new condition: 
Armenia should sign “a peace 
treaty” with Azerbaijan, which 
would mean accepting the 
territorial integrity of the latter, 
thus permanently giving up 
Artsakh. Furthermore, even if 
Pashinyan were to accept such 
inadmissible demands, Turkey 
and Azerbaijan would certainly 
impose new more troubling 
conditions. This is a red line 
that no Armenian leader has 
the right to cross! How can one 
negotiate with a country that 
almost destroyed the Armenian 
race in 1915, and killed 
thousands of young Armenian 
soldiers as recently as last year?

h t tp : / /www. theca l i f o rn iacou r i e r. com/
pashinyan-should-not-follow-sargsyans-
mistaken-policy-on-relations-with-turkey-2/


